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dimensions. Son bois est très-dur, d’un grain 
fin et serré, susceptible d’un beau poli. Le 
pied cube pése 55 livres. Il est employé à 
faire des alluchons et des fuseaux dans les 
moulins, des montures d'outils, des flûtes, 
des fifres, etc. Le charbon qu’il donne est 
très-estimé. 

L'Aurzier de Fontainebleau où à larges 
feuilles (C. latifolia), diffère du précédent 
par ses feuilles en cœur, anguleuses et beau- 
coup plus grandes. Son bois est employé aux 
mêmes usages. La beauté de son feuillage et 
de son port lui mérite une place dans les 
parcs et les grands jardins. 

L’ALIZIER des bots (C. torminalis, Lin.) s’é- 
lève à 30 pieds environ; ses feuilles sont 
grandes, découpées en plusieurs lobes iné- 
galement dentés. Son bois est blanc, com- 
pacte, d’un grain fin, et conserve bien la cou- 
leur qu’on lui donne. On j’emploie au char- 
ronnage;ilest fort recherché par lestourneurs 
et menuisiers. Lorsqu'il est vert, il a une 
odeur forte et peu agréable, qu'il conserve 
encore quelque temps après sa dessiccation. 

On multiplie les aliziers de graines, ainsi 
que par la greffe et par les marcottes. La 
graine se récolte aussitôtqu’elle est müre. Elle 
demande à être mise en terre sur-le-champ, 
ou au moins à être conservée dans du sable 
frais. Il faut lui laisser sa pulpe, par consé- 
(ARE semer le fruit entier, en le recouvrant 
e 3 ou 4 lignes de terre. Les aliziers se plai- 

sent en général dans les terres fortes et qui 
ont beaucoup de fond. 

2. BOULEAU (lat. Betula ; angl. Birch; all. 
Birke; ital. Betulla). — Le BouLEAU blanc ou 
commun (B. alba, Lin.) (fig. 35) est un arbre 

Fig. 35. 
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élevé de 40 à 50 pieds. Sa tige acquiert environ 
4 pieds de tour ; dans un bon terrain, il a sou- 
vent de plus fortes dimensions. Ce qui le dis- 
üngue de tous nos arbres forestiers,c’est qu’il 
réussit dans les sols les plus arides, ainsi que 
dans les lieux humides et marécageux. Son 
bois est nuancé de rouge et d’un grain assez 
fin; il prend bien le poli et ne se brise pas 
facilement. Le pied cube sec pese 48 livres. 
Ilest recherché des menuisiers, des tour- 
ueurs, des ébénistes et des sabotiers. On as 
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sure que dans le Nord, où il a plus de soli- 
dité que dans nos climats, on l’emploie au 
charronnage. Il brûle rapidement en donnant 
une flamme claire; il est bon pour les usines 
et pour chauffer les fours. Son ckarbon sert à 
faire de la poudre à tirer. 

L'écorce du bouleau sert à un grand nom- 
bre d’usages dans le nord de l’Europe, et 
remplace surtout l'écorce de chêne dans le 
tannage des peaux. On assure qu’au Kamt- 
schatka, les habitans mangent cette écorce 
coupée par petits morceaux et mêlée avec des 
œufs de poissons. En Suède, on prépare avec 
la sève du bouleau un sirop qui peut rem- 
placer le sucre pour plusieurs usages domes- 
tiques, et l’on fait avec cette même sève une 
liqueur spiritueuse dont le goût est agréable 
et aue l’on boit dans le pays. 

On multiplie le bouleau de semis ou de 
jeunes plants enlevés dans les forêts pour en 
former des pépinières. Lorsque les jeunes 
bouleaux ont atteint l’âge de 4 ou 5 ans, on 
peut les transplanter à demeure ; il faut avoir 
soin en les plantant de presser fortement la 
terre sur les racines. La culture de cet arbre 
doit être recommandée à tous ceux qui s’oc- 
cut des forêts, parce qu’il brave les froids 
et les chaleurs, qu’il n’a pas besoin de l’om- 
brage des autres arbres, tandis que le sien 
leur est favorable, qu’il ne peut pas leur 
nuire par ses racines, Car elles courent à la 
surface du sol etse contentent de peu de nour- 
riture, qu’il réussit partout et améliore les 
mauvais terrains, et qu’enfin il donne des 
produits avantageux, et peu de temps après 
qu'on l’a planté. JAUME SAINT-H1iLAIRE. 

3. BOURGENE. — La BouRGÈNE où Bour- 
daine (Rhamnus frangula, Lin.) est une es- 
pèce de nerprun, par conséquent de la fa- 
mille des rhamnées, dont la tige, ligneuse, 
haute de 12 à 15 pieds ou un peu plus, se di- 
vise en rameaux garnis de feuilles alternes, 
ovales, glabres, un peu pointues. Ses fleurs 
sont petites, verdâtres, pédonculées, grou- 
pées plusieurs ensemble dans les aisselles des 
feuilles ; il leur succède de petites baies 
noirâtres, à 2 ou 4 graines. Cet arbrisseau est 
assez commun dans les bois, surtout dans 
ceux qui sont humides; il fleurit en mai et 
juin,et ses fruits mürissent en septembre. 

Le bois de bourgène est blanc, tendre et 
cassant; refendu en brins menus, on l’em- 
ploie dans quelques cantons pour fabriquer 
des paniers légers; on en fait aussi des al- 
lumettes. Son feu ne dégage que peu de cha- 
leur et n’est pas de durée ; mais son charbon 
est très-léger et regardé comme le meilleur 
qu'on ait trouvé jusqu’à présent, parmi les 
bois indigènes, pour la fabrication de la pou- 
dre à canon, et, par cette raison, l’adminis- 
tration des poudres a le droit de le mettre 
en réquisition dans ies bois des particuliers. 

La bourgène se multiplie spontanément par 
ses graines dans les lieux qui lui sont favo- 
rables. 1 

On peut retirer de son écorce une teinture 
jaune, et de ses fruits du vert de vessie. Cette 
écorce et ces fruits sont purgatifs comme 
ceux du nerprun commun, mais ils ne sont 
guère employés sous ce rapport, si se n'est 

par les gens des campagnes. 
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